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ALAIN GHARTXSR.
t* V

fiTUDR BIBUOGRAPHIQUE ET LlTXfrtAIRE.

' .-.,-. :* -.^^ ,-i •; -:.'.a ..<•• i

.1 '

s
j

, * Le sqjet de qe
t (

qbapitre sera de maistre Alain

» $ia^i$r, aqthewr nqn de petite marque; soit que

»\[
now^coiisid^rio^s $p liiy 1^ bonue raisott^ P^Ql^

>j»»et 4e nwte exquis, soitque pou$ pons arre^tipps
j^j

» la gravity des sentences. Grand poete de spn tejpp^

^et encpfe ^sg^^,Qratwr.))
: ,

t
. ... ;i

: ;r
£!est ainsi qu'Etiepue p^tsqiiier commence dans son

cioqui^me livre des Reaberthe* $w la Francp i$ dix??,

huiti&pe phapitre: qu'H a consaqng <$n entiej\h AljaiBh

Ghartier. PM, loip jl d^clare^ qu'U.pe le.pi&ut nueuxj

Cftnjparer qu'k j-ancien S&ikque romain.^;
; :>

Ayapt.Pasijuieir^.Qctaviep 4e S^irt^lais tvajjt;dp|.

d£B3 le 5^'o^r d'honneur ; .„

/r-i

... t C'estait feu maistre Alain Chartier

v ' Boo* fen 868 feicfci et j^lain def rhfc^rique;

: i i / CterGexc6lleatt orator magaifiquav • .
.'.; :r< q

Digitized byLjOOQIC



— 6 —
Comme Yon peut par ses diets tesmoigner,

Art si tres bieo l'apprint a besongner,

Qu'oncques Vulcan mieux n'ouvra sur l'eiiclume y

Que cestuy fist de papier et de plume.*

vers fort elogieux , dans son epigramme ccxxm

,

adressee a Salel sur les poetes francais.

:*«U fnaiiMilAhinitoritieba'te ptatf #ott&t '"
<

Dans sa xvi* gl^gie :

J'ai leu Alain le trte-noble orateur,

Et ailleurs :

Le bien dysant en rime et prose Alain.

Pierre Fabri, dans le second livre du Vrai art de

pM rtetoriltue'l'Mi Sf stit^ ^a>d ^eijdeiQuiniiffen

a'fifit'aT.egaW'de' Vlrgfle et de's"adtreS ^aadgpdeVes'

dti^iecle^Aug^is^, ijull projJbW poUf'hlddetei'II

1« clte'pouY' ex'ethple'a 'lil'jdlftfe^"* 'cbrfeusVidd la

vm\W\Hi
(^e'J>i' y

\

,, "' ;, ° •**.'>"'»"•'-«' ^>' :

jJi .'••"•

, ,! h

II recut encore de m!l cbiAenipof^''llE(s !i
tittteff

rheibrteW>,"et W'pertf o^l^oa^erfc* MfflU&^W
r«ob4e "inane" (jue IS" fginb '•]**guertWE,ia

,

Blcb^siiy i

qttttpe'tettp^ tfj^Wrffttfrgfe aveMdo'is*XI- ,ialbi1s >

dauphin de FfaHi^^a^wiaVl^dftte^Sile^oil ''deHnaiP

Afein^tfa#r%&fc'a£lui eVnfl'aoW'W^isef; 4es

personnes de sa suite, compos&W flakes 8ta& grafin^
1 '

seigneurs, s'^^t.^ej. |>rin^^apcordtt une

pareille faveu^XtowiPfi,^ filuSote^te £»» s>^'e,

car « pour dire l^iinittiy^ oataaeiavaitiienchasid en lui
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mhe\ esprit dans un corps de mauvatee$race et mal

proportionne daas ses raembres » glle leur r^pondit

u je>n'ai pas baise Fhotnme, mpis la bouche de la-+

qaertei soot issoz tbmt de mots doi^s ; d'fcxcalfeks pr<^

pidii de fflati&tes grates dt patoles &%aatBs(4
J >yj-"^

- ' Eette : anecdote r^p^tee i daws toutes, tea dirond(^6,

ffcpitodnite par 'la po&ie fcl !a peintare •?) ^jste pair

- i<« ''!{* *.'' '!i'<ii '-•_'_
! .; ,.').;. '

. 'if?' >.-:!{•;

(

(*)
I Jfsaii Bouchet,

.
Annale,s d

>
A^uitai9e.---Pasqii^r.--Goiijetf bi-

bliqth. fr. T. 9. p! 155.—Augiiis, Pontes fr. T. 2, p. 17?.

"
(*f La poesie s'est surtout emparee dc ce theme; tl e^t natutiet

qu^n; tel homttiagfe ayant' ete freffdu a un po&e, tons les .autires

poetes en aient ete flattes. A Focca^wn du soofflet dontiea Sanieui^

par la duchesse de Bourbon pour le punir de ne pas avoir fait de

vers a sa louange, une foule de pieces latines jfurent ecri(es par le

chanoine deSt-Victor, par ses amis et ses ennemis; et dans toutes

SalUemtM coMp4t«e a
:

Chslrtier> Ati xvm* siecle d'autres terivains

pnireot au^i pe^p Sujet U- baker 4$ Mar§*wtte*\ Nos c^ntempftri

rains ne Font pas non plus .dedaigne. Nous sommes heureux de.

pouvoir citer ici un delieieux sonnet inedit de notre cblle^ue et

aiAlA^il^Fiaguais:1

X

'M '''<" jV
' ' '"

• ''* "<>

Poete dout la bouche obtint un prix si doux,
'
;

;

"
: ! Heureux Alain

1

tJnfcrlterv laureaV que j'eime , '

;--•.-' AU I npfrikfen tq^destm.^fct farce de jaloux ? ,

t
Combien pour un tel prix auraient donne* leur vie ?

- <
•

: : i i
'

; ; i fn n I f " '".') n ;

' ;

; '•';;*
. : ^ .

--
' \

' Te donnait un baiser, le donnait devant tous,

» •

,v 'Dansuifrl^e'charii^ '

illS/ C^^u^en^^^e^tgl^i^ktpo^rnbui* /: /i> /

ci!-. fi»:''.! .<: ;; •,.)!>! ,;:'// :ii>iJ /;* .-.,::!; :"!' !.',;;>,* ' :>

Noble ct .chaste fayeur, baiser de Fame a Tame,
"»>

' "i " "'I - > <"-'" ]•!-..".• -- ^ '.'ii '

» -

' ' .j » '>'

J
Subliftie expression d'une celeste flamme,

/'• '- ' I}- ' •','','*f'-' '' 1'! '.'^i'.Ji'l : s /iJ^.ti! .
:.',

.

Plus pene'trante au cceurqu'uue autre volupte 2 *

Et vons ^MWbdMMt-lim^il^fii^i, i , 3|> io

^: :.l

-) n'p

; ? :•
.

I -.iHlnJ

T,l J

;i ) -i

' , |. c

,j ,! -! ^h <

.»."
: "i^O 7'

*

Digitized byLjOOQIC



— 8 —
fontenelle pear sujet da dialogue dans leqod H a ie

phis ma$ 9 peot-etre , de son esprit seeptkjoe el raH-

lear, fait seole, a present, toule la reputation de

maitre AJain Cbartier; sans elle U serak compKte-
ment ignore. Des la fin do x?i* siede, on sembhit

avoir perdu josqo'ao souvenir de ses centres; et 1'e-

dftjonqa'en donna Andre Duchesne en 1617, ainsi

que les opinions emises par quelqnes bommes distin-

gue , Ie remirent si peu en lumiere que Boileau ne

l'a pas meme nomme dans son Art poctique, poblie a

peine einquante ans aprtg. Le dedaignenx critique a

r&ervg a ViHon 1'bonneor

D'avoir su Ie premier dans ces siecles grossiers

Debrouiller Tart con fus de dos vieux romanciere.

II est vrai qu'H a eonfondu dans le meme ooWi in*

jnrieox le gracieox et original Charles <FOrteans : c'est

lajsser notre auteur en assez bonne compagnle. Au-
jourd'hui, au moment ou nos philologues viennent de

ressusciter tant d'&rivains moins mfritants que lui ,

qui connait Alain Cbartier? Qui ponrrait en citer one

strophe ou un passage? Nous nous trompons, tous

les ecoliers savent par cceur un quatrain qu'on lui at-

trihue et qui suftirait avec tine ou deux autres pieces

(*) Moisant de Rrieux, recugii de pieces en prose et en vers,

Caen, J. Cavelier, 1671, p. 116> 117.— Moisaot prefierait Alain

Chartier a Roosard ; il dit dans sa troisieme lettre a mademoiselle

de la Luzerne t Anfiquaille pour aotiquaille , et fadajses pour fa-

> daises ; j'aymerais mieux les fadaises plaisantes de maitre Alain,

» queles doctes fadaises de Ronsard, et je m'accommoderois mieux
> de la toque, du pantalon , et du tambour de basque du poete

> Normand, que je ne ferais pas du beaume, de la brigandine , du
» gorgeris, et de la bussine da pome Vandomois. *
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pbtfW tendte' rftficule

,

;

s
;

il tf^it-pYBuVg t^u'ir 'feut

rttegufcr cefc qtiatre Uf$ parifaiV^s nioteeaux que C16^

m&ft Marot a sfghates conmie iridignes de ltii, eomme

£videmirient su{>pos&.
'

|

Quand uti cordier corjiant veut corder iiqe corde,

Pour sa cofde corder trois cordons il accorde

;

^^]^8 8*ruftdfes«wdottsdellcowied6pirde f ^ .. .

,
^cprdond^rdantfaUo^o^

, ~i
l
) EpUre^Esiienne fioletyen!4afte du 3* juitlet, t638.-*#»-

cbesne qui a
t

4onne le reciieiHe plus completes c3uvresde;Qha^-

tier, et qui y a meme admis celles qui lui sont faussement attri-

butes; en a¥ei>ousse ce pitoyaMe Jeu SeWts: On nb fe trouve^ue

dap6 tes^fttittttt dti xvi« sietfe, ou ©to U fonftepWr *in wndeiu f

t

s^ufleettefcppme*; ,•<*: -.! . /» *"
'j/-: ." w>

Quant una cordier cprdant. , ' , ., r

Veult corder une corde,
t

-'•• ' '' ' ' EnWdatttufciscoi&ma

'

! l :

*

;
'' '< ' '

•

j!) *

\ ;, Vjl -. -Ifojippf tofde;a&rdev! !

-
: - "

*
'

Etse Tune des cordons t

— i \ ; i " J
(

'
'

'

• •

'

Dc la covde descorde .

;
• ,., ' i >* / > ' > '• '

Lecbrdon descordant -
v 4 i '• "

..•«m|» Fait defecorder la« cordo. t -mj -, '',,„;/! * I

4

, G'esfc au reste u& fait digee d£ Tem^flueque lejMieux auteuTP6

francais en recberchant l^lliteratioi). n'aiqnt fait qu'imiJ^ en, ce}a

jes vieuxauteurs latins. Nous pourrions en citer mille exemples.

S&s descendife jtfsqu'4 Plahteioh se souvient dfe <ies vers attiri—

ku^BiEnnnw/^rAala^CSelfe: -< "'i> i'^ ' ; : £,] »;

»i *.,. (Na^qiwi^pidepoftiilatakjQniiiffMstrwrri* ^ ;

.,::;b jfj'Vi T?

Quem frustratuf; 4
frii«tra eu^a dicit, frustra estc,

?
f

**" Nam sese frustrail", quern frustra sentit,
*

" '' •'

'•

'

•*' (^I'fbitti^r, i«rruitra^t,*itibii tt£'tf|firastft! ; i;
r, ' !A<

i

c Gduifaietf^'^ s^trolttl*>«fc

» disant qu'iil'a trompe; car si celui-ci s'apercoit qu'on le trompe,

» il trompe & son touri le tr^mpeu^ ^ moins qtt'il ne soil dupei de

ilatpomperie.f j
i'ujotMci jtjv»:» .-.*ifito*> ^ i

? j : * ;.
*

'

K -.n'^ r. .' il ^yi

La Mterature grecque n'offre guere d'exemples d*aUitetttti6* qdTi
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,. D'oii vient done qu'un ecrivain anssi vante pas, ses

contemporains, dun talent anssi incontestable k leore

yen*, *
T

est tout a coup efface, et, en mourant, a em-

porte sa renommee tout eniiere avec lni? Ge pep-

bleme est difficile a resoudre; nous croyons cepen-

dant en eotrevoir la solution. Aumoyen age ce n'est

pas le genie lyrique qui domine dan& les letlres. Dans

les Tieux romans, c'estla satire, e'est Fesprit naif qui

nois ftnt taut noes complaire, oousautrtsmodernes,

a la lecture de Gtriflaume de Lorris et de lean de

Meung; dans les livres en prose, e'e^t une science

que noes trouvoas p&laatesque et guindee, mak qui

chez nos aieux remplarait la profondeur el le gptt.

lis n'anraient pas admis un raisonnement qui ne se

f6t appuyl de quelque souvenir antique , on tout an

moins de quelque citation. Alain Charter possedait

ce genre de science & un haut degr£. Dans ses on-

vrages, s'il ne fournit pas d'exemples tires de Tun on

de I'autrc des deux Testaments, il en va cher-

tfofcr che£ les {toes on les Remains; si fespr&epces

de la Bible viennent h lui falre defeatj il a refcdti^ \
Afft*tol$ op i Cic^rop. Sous ce rapjpQjrt i) dut plajyre

ii la grande majority de ses tecteurs; P/oar ceux qui

Itaient dou& d'nn meilleur sens ,—probabfcment il

s'en trouva bien peii,— lis durerit lui savoir gr6 d'ap-

porter dans ,sa prose plus . de delicatesse , plus; d'har-

rooqie que mXwtip&\hfo *mMnimm*, .# swstout

Mppie dft«a,idto^eD^*J^» laAin^^ft leg frao^ais imi^ieoi 7 et

les litterateurs limitation commencent toujours paisi'e^arott riir
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W ;b0g90&#lft 6p*rt» » id^snboite pluslladoucik p ite

qMsitttinM* plua fr^^i(Sr€8fl danfl'82t po^biepla^dd

r£frUril&mmi de |* ItfeciJitd> Undbfittelne^iferTO^t

fdmiemii6»F»fft ^u^ii^i jQflije^oit; »«flfety c>o»*

ipufi^o^ftt^ujjlinvertta les\ws«> times redbjibWcp^

feawaetoflDi dftr&^s;4 tCbipelte , tel lie rpndeaaik p&ll

tefraih;4e jfeojtB pudaolifiafrf.li .'>himhi im^ -<•; ;;'n if

;;i ]^a»« cpri^imifc kii^emsdns da-nieiwSy *aida lo ploi

kJhjt^Kbiite dfAlain <3fcwtiet^«e Ait> sNk> pauridttamu

II etait venu au monde dans des temps d£s&ttreift)&

l^poque meme des luttes de l'Angleterre cpntre la

France. A l'instant oi^ '^mmmhht&litm* notre

malheureuii paysini'iavtotfpfliifrldcigi^^pDniemetit; le roi

Charles VI AaiMWjfW^^
i'! f : nielli aiLii'jij-^ ^jU iibodnnJl a! auotffKiL'J r

mus par de criminelles esperances , favonsaient ^in-

vasion de Heni^¥*Ju<fairt^ c'est-

k-dire le peuple MlmibmDigmUii&'ftl^tiMto resile

fiddle aux anciennes tradition^' #iW~pouyait voir

un Anglais troner dans Pans et y deployer les signes

de la souveraitt pnia^n^j^Che* o^eiftettie^'pii tr^u-

XWt ^corp dc»jbotim^ ^i^pc5aiet>b teurn hrt&ne

etoteiM yjtyrfttnqjj} Qrtf&^Uite$vmtfk^edi ihpuiear

4V4!lflm(peti^t 'iiflftiqsi«itft ft^, ia |j>forjpsw#e j*#fe

lemment les souverains dominateurs du pay3. Maitre

Alain, en sa triple quality ae b^g^^^^F^^d
et de poete, supporta plus impatiemraeqtuqitfit^ut
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les nmaaWvsde b patrie. Co

b sMrce de ses ritteores inspiration*. M.

tow son adnurabfe Brre, a CMtpare Omles fOrte-

mi a Kraagtr ('; ; Abin Gbartier nneriterait pea* are
a plus jaste titae, qooiqoe de ton Urn

fHre am en parallele avcc I'antenr des

II s'a pas soo mlrite, il •'a pas so pure!*; nmab il a

le rome entboastasme , b mimt foi dans Parenir, b
fjataebaioedes dtseorde* miles. Conuse hi Hrtpfte

sans cease

:

Kons derons tons no* raaox a ccs dhriswos

Que noorrit noire intolerance

,

II est temps d'inunoler an bonnenr de la France

Cei orgoeilombragetnE.de do* opinkms.

Etooflbfw le flambeau des guerres intestines (*)

Diets* qoelz maox et qoelz dommages

,

Qoelz mescbiefc et qoelz ooltrages

,

Qoelz pillage*

(kmt venuz par vo* debatz (*).

A repression prfes e'est la meme id&.

Et il ne se contents pas de manifester sa pensfe en

ters j il la dit encore en prose : il goonnande b no-

Weise aur son peu de courage, le clerg6 sur son am-

bition, le people sor sal defiance; et quand la France

**est relevde, il reprend la plume pour preeber la

p&i* & tons ou pour l^ur tracer des regies de conduite.

Commence avec de semblables #<*ment$, la r£po-

(«) Histoire de France , t. |V, p. 322.
;

(^l^emiereMessenienne.
*' !

»('^Lay depaix. «i >: • !:»m . :

;
v: = ..;, «< •

: 'mj •)!

Digitized byLjOOQIC



- 13 --

tafcn d'Alaid < Chartier s'accrut en me*i^ ^ttitopi (jtte

k fortune-' de G&artes* VII. Le» JAnglai6 laHSient elre

expulses, et conslquement ellef parvenait h s6n ijW-

gee/qnand Mirgaerite Stuart,' la belle-^Me du rtfi;

vint y mitfre te comble eh luj donrtant le Miser &->

meux qui fait actuellement son unique litre ata soinfe^

nir.de la postdrit^. , ' j r t

?

-. Maintenanl il est facile de retrouver les cau^efe de

la decadence de ceUe reputation. La lattgug ,rd ?Alain

Ghartier, la langae qu'il avail codfaribufi kforrtier, de^

vint bientot ceHe de Marot etrtfAttiyot, celte 'btf RfcP

belaSs et de Montaigne : rudes jouteurg ! : lefi d£ux

derniers principaleroent,, comtne lui pleins d^fildition/

qui aim^rent comme lui les exennples et les citations,

mais' qu^ de plus que lui,; surent s'appfoprieHetirs

sujets , etre neofs et inventifs, tout en erapruntant &

rantiquitew II
;

fast joindreiJi cela la d&ouWte^dfc

l'imprimerie et la Renaissance. En rarWant P&ude de&

classiques latins et grecs> elles firent prendre en tafc<

pris toils . b6s vieux » ecrivains : on confbiwftt <l£$-lors

qetixrd sous Toutrageante d&wminatkm de Gaulois.

Qllfint k ces sentiments de bon citbyen dont avait fait

preuve Alain Chartier, bienque formutes en iftaxi-

ipes, Us b^taientpas de nature ii etre fengtempy afP

pr^s. Que, po^Vf^9fl?i>Bi^ip/W j&«^^ tiya^s. «r^intiv)es

contre I'orgueil des grands , lorsque Louis Xi I'abais-

sait par tant^de' mfoyetfs iriolfcrttWl
:

1es cacliois.
!

les ca-

gjes de ler, ^ch^ji?, Plus t^rd^elJut Je poi(J§de

ses satires sans1( fi$Ji owtra |Q,$terg£* j»*pr&i de& pwin

dications de Luther, de Calvin, de 1 Theodore1 cteBfeie?
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Qu'ensttdt fait sod Lay de p*ix et toutes *es bdtes

phrases contre )es dissensions intestines ,
pecitts ad

milieu des gserreade religion , devant les massacres

des catholifaes par les protestants en 1562, devant

1'atroce revanche prise par les cathoUqaes i fat Saiot~

BartbeJeroy?

Alain Chartier, Charretier on Carretier, doat on a

apsi latinise le Bom, Aurigu> comme U se nomine

luJMp^pie, oq qutdrigitriua, naquH a Bayenx vers la

fin du i^iv
e

pifcete ; daps ape utaison qui subsiste enP

caffi k Tapgle des roes St-Andr€ et do Goatet (*}.

La plppact des biogrtybes, se foadant sur line his-

toire du fpt Charter VI I, qtt^ plusiewrs mpnascpts pres-

qu$ cont^raporaids ini attrifcuaient W et dont I'a^

t^ur pqppoee a afto debut qii'il la oommpi^a ,eb 1 409;

fc Uftgftids .wWiWf opt: Art la dateide sa tiaissance

^i l'^i^ 1386. Mai* jjrien ri'est moidi prctorg que*

^tt^date; Le p^re.l^long ^ Diwhfc&t hiMiieme^qiii

aY^if ^ajt fi^rer c^tta histoim en t^te de$ oeuvres de

Charter, joftt pgcoppu qu-'jelle-^Uiit > de Gittts Bofcvierf

dit JS^rrj/, ( pre#ftieFb«ra»lt dlarmes de Charles V1M*>.

Comment maitre Alain aitiva-4-ilii la cour? ert Tiy

gP0W< Tout ^ qu'on 8^it e'est qu'il etaitfifede Jehani

OiarU^> qUfil ifrsee etudes klPUaitereitfe deParisy

' ('jlJffclAscJtfptteri cJbn^ta^nt qn^latrf Chafttyr et sis detit fr6^

ittjfPOft ie$/Jajie,ce^ mai^Qii yt
a 6t* >placee eir 1842, jar les>

soins da
;

la Soctete acad^miqjie cj^Raj.^x et au^fijaj? ,d^
t

;

J(e$fy<.

mable:M. Lair, cpnseiller
r

depr6fep.tjirp.
f

(•ffetittfaiHres ui mantiscrit de 14 bibliotnequecfu president a&

{.^^Wijothfeqyte^rifa^, m4i72TO,i, f r *i;ifj ««i. 2«<»i»»,-»ib
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futclerc, tiotaire et se^tairiB des <Wux > rois sous

lesquels il vfout, fut chiarg& jpir le ^eniier'de plu-

sieurs ambassades aupres des souverains du Nord (*),

ce qui le fait supposer riiofas jfciiWe qu'bii'nte Va cru,

et qu'il fut honors defr*itreis d'archfdieicre ! d^Paris (

f
)

et de conseiller au paWefliferit.
i! !

'

;
|

'.
'

^
Ce fut par des poesies ^^^ k se

faire connaitre ; il le dit positivement dans un de ses

4critSiS^rieux'P>;ii- -'i-i> -i ^'^> - ]i!JA l»;»
; "'' ,v

:

">y'

Je souloye ma jeunesse acquitte^
:j

. ,,.:,

' ' ' X joyeuses Ventures dieter.

Au nombre de ces joyeuses ecritures se trouvaient

k n'en pas dourer, fc dfbat du reveille matin, &e deux

Gori(ipg,gnQn&i,fquiifaf upft-*yfig m

- lict 4$ni lung esiait

amoureulat et I'fiutw voii^^ ^dornair, dialogue qui ne

^e ^ting^cj qpe pac fo.grainle qq^tM de> maxuqea

proYe|rbi^le^ qu'il r^nferjpe, teller qwe ,:
J

; i i

t f) Le Curial, &.*529,V/$Wirecto.
!

: " " !

;

t

, ji(
f
} i Cette qualification d^archidiacTe pourrait faire stipposer

»_^u'Alain Chartjer 6tajt eugag£ dans les ordres, mais il r font ?&-

* marquer, d'aprfcs les auteur$ canqniques, queJaquaUtefd'archip

rdiacre h'a pas toujdurs exige la pretrise, . ni je diaconat : tant

iTordt&M&ntPLU} ttctti pen cohmMrt &n fdisdn &k l'\)fltc#\ il

> parait quecene fut que par les articles 1 el 3tdel'Wit d^ 1600

» qui exigfcrent la pretrise pour toutes les dignites des eglises ca-

» thedrales que les archidiadres fbi^ttt assujetis d'une mani&re ab-

* solue aux ordres majeurs. Peut-etre* *ussi] c^'titre n'6tait-il

,

i dans certains cas, qifufc titrefaondnfique qui iffetafvaifc
l
etre con-

* fere a des lalques.* (M. Pezet, Rech. hist, sur la naissance d'Al.

Chartier. M6moir$tde In Socititt adadtmiquc de Batfeux, 1. 1,

p. 249). .^)JiiJiO«i-).Mii/^»J -i / ...oft :»-u J I

(») Ed. 1617, p. 262. viinwi . -r" ^ .i.-!m (
.

:

'I >. >M
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Que 1'an ami poor 1'antre veffle

An gre <Fautrai doo pas ao steo.

Car il langnit qui ne repose.

<2oi Ken a eimaence par&sse,

Qui bieo a choisl ne se meove

,

Car k la fin f qooiqu'on pourchasse,

Qttl dessert le bieo il le treove.

En g<£n£ral Alain Chartier doit-£tre d*nn grand se-

cours poor les paremiographes, f
soit qo'il ait fait en-

trer dans ses Merits des adages deja connus, soil que

ses maximes le soient devenues , ce qui serait plus

honorable pour Iui. ;^

On doit croire aussi du m&ne temps le debat des

deux fortune* <?amour,qu'on appelle encore le dibat

du gra$ et dumaigfe, a canse de la condition phy-

iiqae des deux printipatr* interlocuteurs dont Tun est

gras et bien portant, 1'autre maigre, pale et d&harn£.

Le premier pnkend qij'en amour , ou il est heurenx,

la sonjme des Mens d^passe la aomme des raaax; le

second/ qui est malbcoreux, soutient 1'opinion con-

trairc. L'anteur et plusieurs dames, irieles a la discus-

sion comme tdmoins, la terrainent en la renvoyant &

la decision arbitrate du

, Mf , .,.. ., .... Jx^cwBladftEoix-, -

ii.,,,../., Sageetenlier,, .. . .... :•,
. m ,

•.,

„„., nl Trtyi^tyM^ ds Ph#ms taritier,.

.JA'l.vuif,

.1 .1 ih (Qui en faul*##& $e sci& J>ien delitei

Et par houneur loyaule acquitter

Et & Ph6bus des vertus h^ritier,
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Qui taut fut preux : s . :.

Et tant hay chetifs faitz et Jionteux .

:

Et tant ama dplipterdeUplei^ j

»

I
<•

Trfcs-dur aux fiers ej aux foibles piteux* : j i

Jean ne fut pas, conime parait rindiq^ier Alain,

l'h&ritier immediat de Gascon; il fle prit la couronne

comtale que vingt-un ans iprfes/la Aioft de ^hii-ci

,

et mourut en 1436.
] '

'

Le rhythme ^ydibqt fas it>ytf
{
fqft(wai9. $pwiour

est d'une grace iofinie; c'est celui qui a ete gi sou-

vent et si heureusement employ^ depuis par Clement

Marot et aqqq^i la proscKUe de Tecole raodeme par

Wilhem Teqint, $opwfa now de 2>rs^nV?ia^fB

noire. Ob pourr^it tiref do ce Uvre d'ass^z nomfrrey^

ses citations. Nous prendrons au hasard le portrait

suivant de l'homme amour^yx :
(

, ; ,. 1(
,,. ;:

S^junedamepp^tre^qpgqiuljiyplaisp^
;, v .

; )

II est ce jour et plus riche et plus ayse , ,
...

0ue s'il gaignoit tout Tor1 d'Affrique ou d'Aisie
:,

- :;< •"
' Lfetueurluyvt)We, ; i; >>'^*-'A .'.• .'j-i -'i-Mta

-; s !Etdeic^epeuA«laMUuBii;«lt»r(iUe,rf : ,v n <)i>

. . .-,
,
Et s'auoyn fflltyfy secret,JlJ'acojlf^

t
. , . \ ..

10 \

En ce plaisir se meurdrist et s'affolle

v * Plus que deuant

,

^ 'Etserertfet en pdnser plus auant. *
}

> Ui/r/.-l. *>
?»ih

s loVoq^etii^idfeatreloyilawwanti < . «wu 4

\ » ( (\

; .^Atousipuijs^^
,., }(

JIais peu luy dure

,

II bit aj)res quelque response dure',
1

'

l
"

'"' * '""

'

'

'

:

:

*-

Et veoit aucun qui quiert son aditetiture, '
' -•iv 1.'!') •*>(> ]'•

,; ,Q&ren,luy ditquelquej^roWjB.^spu^e (i f ;;,
f

; j

f
, Dontil se double :

Si pert a coup cfeile grant'ioye toute ,
^

Sfe (teultet pl^mt plus qtl* s'ip etist tfgouttei

.^i >

/
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II va, il vient, il se couche* tttfatebtte; :

Ilfuyt lergeos; '->

II vient a I'huys, et puis rtnfrededkn& '

Ilditqu'iltfJnlrtd^^Rleoaaedeti^

Aa lict se met, puis cnuers, puis a dens,

si se tempeste

,

" • *Efde^eflUti rfcrtpt soh-fcorps et sal teste

;

;., . i^^aplais^de jpye »e de tata-.-
Et tout seul fait sa plainte et sa recpiesfe;

Pensif et morne.
'

S*il est coubhfc d'ung lez, de Pautre tcirhe

,

- Puis se Iteue , puis eoucher ^en retertie. '

•

,J Silef p&tlement framonr <jii
?on cohfesfe k Akin

Chattier &aft de* lui, » devtait Strtf entebre iirt'de *e&

premiers essais, pui^qoe I'autteur y dit en <*oihte€fn^nt r

.... oncques nappnns le mestier

De rimer en aucuneaftairei
' ,,(,v •' : ! '

' '
:

'

?

Ce serait ator$ {

la seiitepifcee 6h 'ttiarttrfc Ateifc aurait

suivi le goftt jie son temps pour certains persorinages

altegoriques. LAmour tientj^g^n^ joufs entoure

de douze conseillens idont te presideAt est Probe*Vou-

loir. Espoir et Dlkf kdrd profettrfetir
i!

et avockt des

cas. 5oui>efitr .est greMeir. La ^aw^[[^an^M^rey est

eit^e devant le tribunal aij# pwstifqieie, piar l'bni$sier

Doulx~Pen$ier. Deux eemplices Vierir^ewt sJassfeoir k

cdt6 de la principal^' a$u^ {

:

;

C4 sontlfes kernels

Faux-Semblant et B?l~A$cyejil d,u rjoman (S[e ^i,, JRose

et de Charles d'Orieans* < , ,j, , j
• tJ i

Cette profusion d^^s*ittwgi58 fal«^qiies, :

de> ceux

de ce genre, bien entendu^ n'est pas dans les habi-

tudes d'Alain^a^,, fee filp**:*! e^.quflsWdans
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le Parlement d'amo*rilbi& nMte fldntt Stins-Mercy

qui doit etre un poeme emane d'ui^e Opaque assez

avancee de sa vie. , v f

II y fait effectiveraent allusion & la port d'une

femme aimee ; et nous nB p<oumons ctesser ce raor-

ceau parrni ses joyeuses1 tefitbrbs qi'ew atimettant,

ainsi que Pa fait M. Nisard, au ftvre premier de son

Histoire de la litterqture ftjafflgrisfij PpppJAn contro-

versable que tous lea paeteS da xve
si^cle avaient une

esp&ce d'Iris en Vtiik-; coinme1

6fit
:

flit BoMeau, qu'ils

faisaient morte> par metaphepe^ lout ^pr^^our avoir

a verser des larmes sur tifife'iMtrbe '8fe°(c6nvention.

Au reste, la dame ^j^^^^jI^ij^^ ait eu un

grand relentissemen$ njoi^'f^ ait

donne lieu & une >espeoe d^ fjottffiSqtie iftife ou sup-

pose, entre le poSteV'tes
1

dairies tie Ta
{

c6w et « letf

attendans de leur tres-douce grace » . Poleraique con-

signee dans tous lesj tiiatoti&rite^tfi^dfeVlea ^dition39

ne meriterait gu^j^^yjjjj ]Sj^.^\ elle ne

paraissait pas etre cwowi^rJe point de depart des

complaintes dans Iesqt*HJes te g^nfe (te ttiattre Alain

s'est essentielleittfent! ex#rt$.!'Si piuihe & repjroduit ces

sortes d'^gies sous tf^ju
s

tps
i
1$$, fofln$?<, in0

La dame Sans-Mercy p'est encore..<£u'un dialogue

entre un amant et sa matyxe£S£_qjij l^ ^fjy$e ses fa-

veurs ; et cependant jtotre Jiutewr Taciofmae*ce ainsi :

.ft^Mj J-- '
;

!:'i A 'i/ jilTi 1
*III0.1

Naguferes ehevauchaut pensoye

Comme hoiunie triste et douloureux , ,

t\,»*v
Au dueil ou il faut que je soye

,

Lfc pto* totttei dfes atooifretfx,
f; twW
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Puisque par son dart rigoreu*

La mort m'a tollu ma maistresse

,

Et m'a laiss6 seul Iaogoureux

En la conduite de tristesse. '

Si, disoie, il faiif que je cesse

' Deleter etderimoyer^r •

Etquej'atandwiDeetddlaisee

Le rire pour 1$ lannoyer;

La me faut le temps employer,
( Car plus -n'ay sentiment ne aise

• Smk 4'escrire * soil d'envoyer

CJiose;q^ moy n'a a^itjuy plaise.

:
. !

, /Quiyopldroit- mon voulqir contraindre

r
,
A joyeuses choses ecrire,

Ma plume*n'y saprait attaindre

,

Non feroit nia langue a le dire

;

J

Je tt'ay bouche qdi puisse rire ,
*

'

;
''" '

;:,, Queries yepU^fe 4a dSmentisseBt^r

, Car le ooeur s'en vouldroit desdire M ;

Par les larmes qui des yeulx issent.

Je laissg aux amoureux majades*

Qui ont espoir d'allegement

,

Vatrfcchatisotis, alts el' ballades

,

;'' " '
;

• < ; <!has«un en so* entendement

;

Car
f
n»idame en soft testament

(

,
Prisp a la port; Dieux. en^ait I'an^J

Et emporta mon sentiment

Qui gist o elle sbubs la lame. '
'

D&sortnais est temps de moy taire

,

CaVde dirt siiis-jfe taiss^ ;
'

• >fe>Keroltai*sdr aaxiaultrtfcfeire

Leur temps , car le mien est passe.

i'<j

II regne un s^niimbnt moins vrai daris les com-

plaintes proprement dUes sur la mqrt de $a dame; le
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**m-J*fk PSWfltt totyoars giiiadd : I'amapt ** *|K

&lkdMJMgenmt 4* la wort, hi mart est dftofdhy,

wt) proctdd riesl pas beau, eta* Qaant oo a taut dfes-

prit on a'ert (as bleu triste.
r

lit pemez pas w» -phis $u?Alain s^ croie inconao-

bble; jj terming par ce souhait formal* einoi nni

baltofe *j*r fe m&M;jprnpo* t c'est^-dire sur la ifcart

<te s* tfame :

Le dieu d'aniours par son plaisir m'otroye

Dame trouver par qui soye remis
!

En l»n espoir $e recoavrer ma jeye

,
. E»|out^Bp«pv,^^faMse$ indicts. /.-'*

;

II paratt meme \ la fin avoir tout k fait oubli<* ses

chagrins, dans un joli rondeau qui rappelle les plus

delicieuses ballades de Cbaries d?Orl£ans sur la vieil—

lesse :
'

La mercy Dieu, je ffe tou&joors,
'

Quelque desplate? que je pofte

;

Bon vouloir ma doulear sttpdrte

,

Mais fay passe tens mes bens jour**

Sans avoir aide neseeoors, >

Doulcement me» temps je deporte

,

La metrey Bieu.

Je n'ai plus que faire d'Apaours

;

Desormais ne m'en plaist la sorte

,

Aux aultres du teat nfen rappdrte

,

Car quanta mey, fay fait mon cottrs

La mercy Bieu.

Nous pourrions «#9ljftt)£v U QU^r,pluBieurs autres

debats, ballades et rondeausc; mate il est temps d'ar-

river aux oeuvres capitales de Pfcrivain dont nous
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nous occupofls ; et nous nous abstiendrons m6me d6

parier d'un cat&hisme galant en prose, connti sou*

le nom de demanded et resporice* <Famour. . . C'est

bien Ik une joyeuse icriture s'il en fut jamais ! *

La deplorable bataille d'Azincowrt, qui, en octobre

1415, mit la France k deux doigts de sa perte, vim
faire vibrer chez Alain Charlier une nouvetle corcle.

Inspires par les malheurs du pays ses chants prirent

plus d'^tevation. II n'est pas jusqu'k la partie l^gfcre,

par laquelle il a cru n&essaire de faire son exposi-

tion du lime des quatre dames, qui ne s'en ressente.

Ce livre est un veritable poeme con^u avec esprit,

conduit avec art, £crit avec passion ; l'idylle qui le

commence est fraiche et naive, excellente en un mot.

Pour oublier m6rencolye

Et pour faire chfcre plus lie

,

Ung doulx matin aux champs issy.

Au premier jour,qu'amour raUie*

Le coeur, en la saison jolie/

Fait cesser ennuy et soucy .

Si allay tout seuiet ainsy

Que j'ay de coutume et aussy

Marchay Ferbe poignant menue

Qui mist mon coeur hors de soucy

,

Lequel avait 6t6 trausy

Longtemps par liesse perdue.

Tout autour oiseaux voletoient

Et si trfcs doulcement chanteient

Qu'il n'est coeur qui n'en fut joyeux

;

Et en chantant en Fair montoient

A l'estrivte , a qui mieulx mieulx ;

Le temps n'estoit mie nueux

;

De bleu estoient vestus les cieulx ,
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Et le beau soleil cier luiseit

;

Violettes croissoient par lieux

,

£t tout faisoit ses devoirs tieux

€omme nature le duisoit.

En buissons oiseaux s'assembioient

I/un chautoit , les autres doubloieut

En un chemin retentissant

De doux accords, allay peasant

A ma malheur£e fortune

,

En moi-memes m'esbahissant

Comme amour qui est si puissant.,

Est large de joie, fors d'une

,

Que je ne puis par voie aucone

Recouvrer, combien que nesune

Autre grace a Amours ne veuil.

Lesarbres regarday fleurir,

Et li&vres et connils courhr

;

Du printemps tout s'esjoiiissolt

Lk sembloit amours seignorer.

U. venaient petits oisillons

,

Apres que de maints gresfltons

Des mouschettes et papillons

lis y avaient pris tear posture.

Tout au plus pres sur le pendant

De la montaingne , en descendant

,

Fut assis ung joyeux Socage

,

Qui au ruissel s'allait rendant;

Et vertes courtines tendant

De ses branches sur le rivage

Ainsi un pou m'esjouissoye

Quanda celle douleur pensoye,

Et hors dela tristour issqye,
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(^jeportectltawt;
Et pais * moy »ewe fciwoye,

Et de chanterje m'offercoie

,

Mais ce bien dont jo jQujsspiej

P ne daroit pas longnement

Aios rentroie soudainement

An pemer on premi&rement

J'estoye , dont si dureinont

Sois et de lpng-temps assaiily

;

Ce bien accroissoit moo tpurmept

,

Envoyant l'esjouisseinent

Dont U m'esloit tout autrement

,

Gar espoir m'estoii defajlly.

Si disoye & Amours ! Amours

,

Pourquoi me fei*-tu vmre«i ptours

,

Et passer tristement mes jours?

Et tu donnes partout plaisance

:

Tiens suis , a dnrer * tynjours

,

Et je troove tQttf,e rigours,

Plus de durtez, moins de Wtfs

,

Que ceux qui ajntfnt dec$v$ne$5

Ainsy mon cueur &? guermentQjt

De la grant flonjwr <ju/U pprtoit

En ce plaisant lim* snjifcire

,

Ou uug doul* veptelet venjajt

,

Si s&ri qu'on ne le sentoit

,

Fors que violate mieux enflaire

;

LA fut le gracieux repaire

De ce que nature a peu faire

,

De bel et joyeux en est$

;

La n'avait eu rien a reffaire

De tout ce qui me pourroit plaire

Mais que ma dame y eust este.
. .

Le poete fait alors la rencontre de q^tre dames

attachees de coeur ^ qu*tr$ guemers et qui les ont

perdus par suite de la jourmSe d'Azincourt. Cbacanc
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d'elles pretend em fa pltte ttalh6Ut^u^ ; ^rfes se dis-

putent le prix de la douleur.
\

j M

La premiere a eu son amant Upe glqpeusfment sur

le champ de bataillej rile apo^trophd la tttort qui le

lui a enlev6; elle maudit jasqu
1

k s6h cbura^e :

Ha ! poitt<tfoty fliMl slavaht*

Ne pourqtKty alla-t-il dftiant

Ensesennemisftoeiftitt?

Tantdefiance
'

Ilfistetdehachedtd<Hitace,

Que chacun doubtqit sa puissance

,

Dont il fit grand honneur en France

Etse fortune . I

Eust voulu que par ydye aucune

Fust prisonnier, je fosse Tune

Desplusaizes "
*

Elle maudit bieo plus encore les laches gqi fl'ont

pas ose combattre comine lui, et l'ont laiss^ $pyl ,au

milieu des ennemis 3
, ,

Ha pert lojtffel*
:

s

Fuitifs , lasehes et d^lpyambc >

Qui n'aimez qu'estajs et joyaulx

,

Vous laissastes tous l4 royaulx

,

Et leur tournistes

Le dos et VotiS eh fetodrna'stes

Teh gens deussent estre porches

,

Ou faisans viles

BuVr6s par cile2 et par trilles ,

'

Quant aux armes soot itratiltefc

,

Et veulent avoir cents et milles

Pourleurbobant;

Et vont les pauvres gens robant

Wcevtot le moate et Moot !
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ft ne sont boos qu'& seoir au bane-

Soubz chemin6e.

Quant leurs bouches sont avinees

,

'
' Et ils ont les bonnes vinSes

,

•

r
'

, Lors content dc leurs destinies,

Les coquars fous

;

Alors se ventent de grans coups

Et font grans depens et grans coufcz r

Et, quoiqu'il soil prins ou rescous y.

Nul d'eux n'y pense.

Pretz ils seraient a la despence,

Mais tardis sont k la deffence

!

Leur fuyte est cause , k leur grand bl&me,

De ma perte et de leur diffame

!

L'eussfe-je fait moy qui suy femme?

II y a de la sublimite dans ce dernier cri de la pas-

sion , et la diffusion fatigante parfois des autres poe-

sies d'Alain, ajeute encore ici & l'&iergie eta discours.

II est baturel que la dorileur revienne sans cesse sur

le meme objet, le pr&ente sous toutes ses faces (*).

L'amant de la seconde dame a &e fait prisonnier

avant P&ge de vingt ans ; il a 6t6 prifc

. . . . . ensoy deffendant,

Des adversaires

Qui sont k ses princes contraires.

II souffre sur la terre &rangfere ; et au lieu de le

plaindre on le calomtiie, on Taccuse de faiblesse.

Celle qui I'aime est obligee de se cacher pour pleu—

re*. De nuit, s'^crie-rt-elle,

De nuict mes yeulx n'ont repose :

Gar de jour mpnstrer n'ai ose

(.') Viollet le Due, Bibliothfcfue poet., p. 69 et suiv.
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,, . Cueur iriste en corps mal dt*t>os6,i

Foible ettremblant. .
...

J*ay fait mes regrets en emblant

,

Et pour ctetre anx gens ressemblant
\

De cueur ceurcSe joyeux semblant,

Et se je (fcinse ,

l

Ce ne fait pas faire haftondance

De joye ne oultrecuidance

;

Mais n'y a en toute Kdanse
J'en sdis cdrtaine

,

Pensee de douleui* pltts pleine

Ce me fust plaisir: of m'est paiiie

N'il n'est harpG , orgue, ne doul$aine

,

Lus, n'e&Mqaier,

N'instrument qu'on s$eust appliquer

,

Que desormais otlyr fequier,

Puisque je n'ay ce que ja quier ! -

H61as ! amour, pourqu'oy m'aportes

En foible cu^urmil dbuleurs fortes,

Dont cent en d^roient &tre mortesf

Neantmoins je vis

Trop pis que morte , k mon advis.

Toute cette douleur de jeune fiUe n'est-elle pas

pleine de v&it£, et il n'y a-t-il pas une naivete

charmante dans ttette pri&re qu'elle feit aux dames

d'Angleterre ?

Youlsisse aux dames d'Angleterre ,* -

Que pour lo»4epiti6acquerre, ,; ->'>

Pour moy de toy intent en guerrey

Et demanded '

Et son estat recommander

!

Car aucune peult^bmmander

A tel qui le penlt ametider.

La troisiemc dame « se complaint de son amy qui
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» estoit alte en ta badafilte dnquel elk tW! peul ouyr

» nouvelles et ne s$et s"il taf lh(tR 6u prins.»

Lors dist la tierce, or m'euJendG*,

Pour les plus tristes vousrqnfies

Etvos partis biendefferidee, ;

Jene me plain ,, -, ,., ',

De ce, jene ray en. desdain*

Chascun blessG plaint soft Jtyebain

Et connoist son fait ^t sou soin.

Mais d'fiutruy feicU

Nescetnullepoidsneleiap^ .
;

,

Ne n'a jugeiri,ens si pargets

Comme celluy qui le& afoteU*

Tropbienflovea ^ . !u . /

Parler, ou plaindre, pu, toues - u >:

Du mal que pour Yosfje adyoiiez^

Mais k aultruy be vous jouez. .

Vqusreeeve*
, m , IjVj r

-, .»,.,:

Vos maui^Jps mji^#apjp|9^yej!

;

Dont comparer ne las d^v^f
Et en ce faisant mo.grey%

Mai$ pulque sommes
k ,, .; j , y

A comparer les dures sommes

Dont nous perdons repos et sommes '

!

Pour quatte ara&ns et pour ifuatU nommfe'.

»'*.'.•. Jeneireffusei
:*-"'** '- '

" :!, *

1

Point eta'ost droit quejem'^cased/ .,;;*. ;-.n

De dire la douleur qui use K
-

, ,, , * -<

Mon cueur que vain espoir abuse.

J'ose bien dire* en maiuteiwt .

Ma parget raiBonta^ialananl^

Que le mal qui me va tenant :

'

Et qui n'est qp'uit

Et aux vostresdeu* seul «ommuA,

Pire qu'eux deux,, ne que cbascun,,

.

J'ai les yostre deux, non pas un.
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L'incenitude la tue ;

!

Je lie scty qttel noih je nYappelle

Ou d'amours veuve

Ou prisonnHa*j ( tt;si netremtor : -

De ce quej'ataite&rooiBgMpreuYe^

Ou vive ou non, etat doulfep aedve>,

Tant me doubtoie

,

,

Quant la bataille redoubtoie

!

Or ttik mains sure qud n*estoye
'

i Et moins eel-tame.

Se fay Tesp6rance , elle est vaine

,

Et ne puis perdre espoir ne peine.

Tom ce difcours est ptas ttfisoftitt pWiMtre qtte tes

pnta*dents, et pontfanfc 1* trfstesse y e*l g&sdi grande;

la plainte y coule S&flfc effort, ^bi aifectetion.

I/araant de la quatrifefca dame ti'^st fii mort , ni

prisbnnief
; elle to'ignOte ta&lheureusfemetit pas ce qii'il

est -detenu*- Le ttife&abte a pris 1* faite; elle a hoM6
de luii -

Orafuy

Lsteebetaent et s'est enfliy,

Dontil*hcraheotdeffuy^ ;

Etiditoty peujqu^yyfti^
Et ses semblablesi^

ftuaht leurs laschetez dommageables

Et Idufi fttytes d^shonnoi^bl^

Owfe fait niotorir tint de actable •

Jusqu/* mtlliers, .»

fit fait perdre les chevaliers

Qtti d6 France estoienl les piliers !

Ses compagnes elles-memes Font maudit tour a

tour; n'est-elle pas la plus malheureuse; elle le de-
mande k chacune; elle le demaride surtout aii pb&e.
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Celui-ci ' se recuse et renvoie les quatre heltes affli-

g&s & sa propre njailresse ppur d^cijder . d'une ques-

tion aussi ardue : /

Aux dames dame en soo endroit

Trop raieux jugement en tettdroit '

Certes qfa'un homrae.

Le Lime des quatrt dames n'a pas moins de deux

mille vers. On y trouve de l'&iergie > de la couleur,

de la poesie pour tout dire. La preuve la plus con-

vaincante, c'est qu'il a servi de modele h ttois grands

maitres : a Marguerite de Navarre dans le poeme de

la Coche, ou elle rend pleioe justice a raaitre Alain :

• Pen^ai en mei que tfetoit un sujet

Digne d'ayoif un Alain Charretier.

Ala feif^se Clotilde de Suryille , dans les Tfpis

plaids dV; et k Voltaire dans le conte des Troi§

maniins. Mais il a en outre un m&ite auquel nous

n'attachons pas une moindre importance. II nous fait

connaitre sous un nouvel aspect un cdt£ des moeurs

ilu xve
sifecle. Le poete n'a ete que l'echo fidfele des

lamentations des femm$s, de ces famines rest£es fran-

(aises lorsque les homitaes ne savaient plus & qu'elle

nation ils appartenaient (*). Apres avoir lu Alain Char-

tier on comprend mieux aussi Tascendaiit, Tinfluence

d'Agn&s Sorel sur Charles VII , et l'oii ne peut plus

mettre en doute 1'anecdote qui fit cki mol et eff&nine

roi de Bourges, le noble $t vaillantroi de. France.

Le traite de YEspirante ou consolation des trots

vertus suivit de prfes le Livre des quatre dames ; il

(*) Michelet, Hist, de France, t. V.
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date evidemuaejU de Ja On du regne dc Charles VI.ou

da commencement de celui de Charles VII : de noa**

breuses allusions k 1'inertie du mpnarque en fontfoi.

Ce traite en prose melee de vers est une imitation de

la Consolation philosophique de Boece; avee eette

difference que les personnage^ y sont plqs multiplies

que dans le module. Comme dans celui-qi VAcMP ~-z

tel est le nom que I'ecrivain se donne k lui-m&i*e—

<

VActeur, disons-nous, s'est en^lormi, accable sous leg

reflexions tristes qui 1'asstegenU Bientdt lui apparais-

sent trois bideuses femmes Deffiance, Indignation et

Dtsespirance. DeJfiance lui parle des abus qui regnant

dans les cours et I'engage k trahir son prince ; Jndi^

gnqtion lui fait envisaged Paffliction du pauvre peuple

fran^ais, et cherche k lui persuader que Dieu l'a aban-

donne k toujours; D&sesp&rance 1'engage, en luicitant

les exemples de Didon, d'Annibal, de Caton, k prp—

venir la captivity qui le menace, par un suicide prompt

et glorieux. II va ceder k leurs suggestions lorsque

surviennent les vertus theologales : elles le rfoonfor-

tent. La Foi l'invite k vaincre ses passions, k avoir

confiance en un Dieu plus mjs&icordieux ^ plus juste

que s6v&re , et qui n'envoie aux hommes les trU>u-

lations que pour punir leurs fautes et refr&ier leurs

p£ch&. UEsptrance prend ensuite k parole pour con-r

firmer ce que vient de dire sa sceur, lui prouve par

les exemples du passe qu'il ne faut jamais perdre

courage dans l'infortune, et lui « donne k congnqistre

qu'il est n&essaire mettre la main k l'oeuyre qui yeut

avoir profit.

»

,
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La Consolation des trots ttrtus est &Hte avec une

libertl de petisde , k laquelle on ne s'attend pa$ dans

uii homme dd tour. Les chapitres « stir la preeminence

defining su* Ttattet*, centre TatobitioA du ctergd,,

contte le e&ib&t des prfitres, out parfois une conci-

sion et una netted que ne rgnieteient ni Caiviqj, ni

La Bo&fe. Ge dernier inrtout tt'attrait pas mis d'au-

tres parole* <fue ne l'a fait Alain Chartier, dans la

boudie d'/ndt^nafton Ah son entree en seine.

« Maleirfeufc, et tnal n£, vile et rebout^e personne,

» desnu4 de biens , et delaissie d'amis , bersault de

>y teiites parts des adver<Kt& de fortune. Quel cpnseil

ir peftses-4tf prendre k donduire d^sOrmais ton esiat

tt & to Vie ? Ou quiille follle td meu d*approuchier de-

jt sdrtrtais cottrt ne palais royal, tie de plus Servir a

n dfficte publicque? Quant sans exaalcement, et sans

n pfouffit tar J as perdtt Id tenips de ta plus vertueuse

» jetinesse, et ton labour en vain degasid? et main-

« ttttant la chose est k ce veriue, quit n'y a plus

» paw toy d'attehte, tors povret^et p&il, Se tu n'as

» pdii en temps d'abondancd toy garnir et pourveoir

>i centre le6 necessites humaines ; comment le feras-

» ttr en tenips maigre, souffreteux, et contrainct de
r

» indigence? Se ltf cour a mescogneu tes services, et

» les fagraS oublie tes bienfais; que penses-tu de-'

» aofmais prouffitei* k la chofce publique nd a toy

» foesme$? Quant bienfait et taallSfice sont tous en

« nit tompte, si n6n en tant que par long usaige ma-

» lice a plus de hardenient, et d*entree ? Mescognois-

» tu court, et si l'as tant essayee, au moins ce fruit
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» en deusseMu avoir rappftrte que pour la coagnois-

» tre tu la sceus^e foujpr e|, eschever. Ne scet tu que

» dissimulation a 4$ si Joggtemps occupy les pbrtes

» £t les entree^ des oours <Jes princes, que virile, qui

» a taut hurte H I'buis et se fait ouir debars par pu~

» blicques euvres, uo pent avoir dodaus eptr& ?,,»

Arretpn$-pous, pour no pap coder Ma testation de

copier tout 1« diswur?.

I# memo &*er{jje rfegne dans Je (Jwadntoflue inrr

Wtif, libelle qui, selon nous, parut vers 1427, et

dont le premier chapitre a ete qualiiie adqiirabj^ par

le savant M, Paulin Paris, Ypioi Je commencement

4$ w premier chapitre :

« Environ 1'aube du jour , lor* que )a premiere

» clart£ du^oloil et nature, eontente 4u rope* da la

» nuit, nous rappeilentj aw^ WQ»4ain$ labour? ; n'^
» $aire* me trpuvay wuldainsment e$veiB£ Et ai*si

» que fc Ventendement apres repps so preset ce que

>> Tow a plus i Gyeu* mo viu* en pagination U dpu-*

» Ipureuse fortune et le piteu* estyt de la baulle m~*

» gneurie et glorieuse maison de France , qui eatrp

» de&troction et ressouree chawcelle dolpjnwsemont

w ^oubz la main do Diew, am$i <IU0 la divino puis-"

» sauce l'a souffort, Et comme je recueillisse en ma
» souvenance la puissance et diligence des ceuvres des

» enqepais, la desloyault^ de plusieurs subjet$> et la

>) porte des prints et chevallerie, donlDieu par ma-

» leureuso b*taille a laissie ce royaulme desgarni, qui

» mo fait dur$mentre$$ougnier Tissue de co$te infpr-

» tune : jo contrepensoye et aoeomparoye h l'epcon-
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»4re ia grandeur et distance des parties de cedit ro-

» yautme de France , dont les ennemys ne siiffi-

» roient garder le quart, ie merveilleux nombre des

» nobles et gens deffensables, qui trouver se pour-

» ; roient, les haultes richesses qui encores y habon-

» dent en plusieurs lieux, les subtils engins, prudence

» et industrie de gens de divers estats qui y ont nais-

» sance et vie. Apres lesquelz partis ainsi debatus a

» par moy, sembloit que par faulte de donner et de

» recevoir, ordre , discipline , et reigle & mettre en

» euvre le povoir que Dieu nous a laissie, est cause de

» la longue duree de notre persecution. £i est a doub-

» ter que la verge de punition divine soit sur nous

» pour nos pechiez et que l'oscurte de nos vices et

» raeurs corrumpues aveugle en nous le jugement de

» raison ; et nos partiaulx desirs refroidissent 1'affec-

» tion publique. Ainsi demeurons-nous en la descon-

» gnoissance de nostre infortune advenir, el k noz en-

» nemis, par pusillanimity et failly courage , donnons

» sur nous victoire
,
plus que leur prouesse ne leur

» en acquiert.

» Tandis que en ce debat entre Espoir et Deses-

» perance mon entendement travailloit , ung legier

» sommc me raprint , comme apres la pesanteur du

» premier repos il advient souvent vers le matin. Or

» me fut advis en sommeillant, que je veisse en ung

» pays en friche une dame dont le hault port et sei-

» gnori maintieng signifioit sa tres-excellente extrac-

» tion. Mais tant fut dolenle et esplour^e, que bien

» sembloit dame deschue de plus hault honneur que
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» pour torsson est*! tie dertionstroiu Etbien apparote-

» soil a son semWaot, que formeot tot espoventGeet

» . doubteose de pins granMoaleur et maleurt^ adventr.

» Et en signe de <&f ses Wons cheveux, qui h fin or

» estrivoientde contour, veissicz respandus et degeM

» tez sans aournemement an Iravers de ses espaules

:

» et one couronne sur son ehief portoit, qui par di*^

» vers* burs si fort estoit esbranlge, que jk panchoit

» de cost6 enclinee moult durement.u

Cette dame est la France. Le portrait qu'il en fait

ensuite est reeilement fort beau; au reste une minia-

ture du manuscrit n° 6796 de la Bibliolheque batiomriq

indique assez le sujet du quadrilogue. Devant utt ch&~

teau aux fenetnes duquel soot appeodues les banni^i

res du roi et des princes du sang, Nobl**se\ Cleryip

et Chevalerie disputent devant la France, qui souUent

de son bras droit Vun des murs du eh&teau qui sem-

ble tomber en mines. A cdt£ de France sont lesfigu*

res du peuple terrasse , de Chevalerie indotemmeot

appuyee sur sa hache; enfinde Clergie qui sembleue

vouloir rien erapgcber ni reprimer (
f
).

On con^oit ais&nent que France terminera la que-

relle en invitant ses enfants & oublier leurs torts pour

ne se souvenir que de leurs devoirs et k s'unircontre

l'ennemi commun, k l'exemple des petites monches

a miel.

Un dialogue d'un latin trfcs-pur, Super deplora-

tione gallicce calpmitatis, est rempli d'invectives san-

(*) Pauliu Paris, Manuscrits de la Bibliothtque du rat, tome I,

p. 232.
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ghmtm cootfft,le$ anglais, fit comieot )<* memos sen-
timente d'««ftltat»a patriotique que oeux qui s<int ex^
pri«^$ dam las divers otmages dont pons tenons de
<tomw* T*?aly*e, « Plut ati ciel, y r^fete Alain sous
toutes le* iwm&i, q«e> monrasse mm awe F&at,
mate pow M ! Qm tous fcs maux retombeat sur ma
fa&ille et sur moi, msus que Dieu strove la F*ance.»

Alain Chartier employ* les amides qui suivireat le

martyre de Jeanne d'Arc, a fcrire une Ghxeahgie des

rois de France depuis Saint-Louis jusques A Charles
VII, *n jeponse au* fausies ihterpr&ationfr doiin&s

par les Etats-g&i&aux au traits de Calais, et quel-

ques livres de morale, dans lesquels il prAche comme
toujour* la paix et l'union. Be ce nombre sont trow

Ipttres De detestations belli Galliei et suasions pooch j

to Lai de paix; le Curial (le Courtisan) par lequel

ft engage son frtre & ne pas venir k la courf
1
)} le

Mgime de fortune et le Briviaire des nobles, rectieils

de ballades qui eurent un grand succ&s, mejne aprtei

tear apparition. Le premier, le Rtgime de fortune, a

&& souvent r&mplrim4 , et toutes les collections At

vieux pofites en ont d'ailleurs reproduU la sixfeme

ballade :

folz des folz, et les folz mortels hommes

,

'Qui vous fiez tant es biens de fortune

En celle terre es pals ou nous sommes

,

Y avez vous de otiose propre aucune ?

Vous n'y avpz chose vostre n'es une

,

Fors les beaulx dons de grace et de nature

' {«) Le tfurtal a &6 traduit en anglais par le cflfcbre William

<Caxton, qui apporta 1'imprimerie en Angleterre, vers J'annee 1471

.
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Se fortune d^ncq par cas d^vBnture . a

Yous tolstles bieiis que vostre vous tenez ;.

Tort ne vous fait, aincois vous fait droicture

,

'

"
' Car vous h'aviez riens quant vous fustes nez*

Ne laissez plus let dorrair a g?au& som,mes .
•

;

En vostre lict par nuict obscure et brune,,

Pour acquester richesses a grans sommes

Necdnvoitez chose dessoute la nine,

. Ned^ Parisjusquesa Pampelunev

Fors ce qui fault sans plus £ creature.

Pour recouvrer sa simple nourreture

^ouffise v<ms cTestre bien renommez

Etd'emporter bonloz en sepulture; '.*•.> '••'
i

Car vous n'aviez riens quant vous fustes nez. . \ .

.

' 1

Lesjoyeulx firuita de& arbres et les pomoie6 ^' v,
'

i

Au temps que fut toute chose commune

,

;
.

i ; )

Le beau miel, les glandes et les gommes

,

Souffisoient bien a chascun et chascime ,""
' »-

*

;J

fit pour ce fuj saus nois$ et s^us rancune, M ->

Soyez contens des chaulx et des froidures , ,

Et me prenez fortune doulce et seure ,
'

Pour vos pertes griefye due,U en menez., . -
-

,

F<>rearaison,ap^e^^^ur^.
t „ „

Car vous n'aviez.ri^^n^you^ fusfes n#E..
;

.

, , ;

Se fortune vous fait aucun6 mjurey !

C'est de son droit, ja ntiTeti reprenezl"

'

: v)! no'

Etperdissiezjusojie&A la vesture j
**•

'

'

Car vous n'aviez riens q&tat vbatf fustes flez.
'

Quant au Bnhnatra, il devint une espece demanuel

pour les jeunes gertfiUbommes. L'auteiar, du Champion

des dames, Martin Franc, en fecomfltatode la lecture;

lisez, dit-il;

*

; '"J! ""' •• '
'

''"''
;

j!

Lisez souvent au breviaire . .

Du doux poftte Alain Charlier.
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Et Jean Le Masley qui cent ap$ pibstard publiait

un commentaire star ce paemfe , attest^ que He son

temps encore 6i f6r£ait les pages a Tappfenclfe par

coeur et k en reciter chaque jour quelques morceaux (
f
).

Suivant Alain, !es quatitfe qui doivent distinguer la

noblesse sont tfoi, Honneur, Droitur^, Prpnesse,

Amour, Courtoisie „ DiligfliMJe, Nflttetd, , Largesse

,

Sobri&e, Perseverance.! Uoe' ballade ^tcoftsaer£e k

chacune de ces vertus. L& refrains d6 ces pieces au-

raient pu au beqpjui ftre ^dopte^ tfCMnwi! devises

par les chevaliers ^ tal esl eelui de la ballade de

Prouesse : -<• (

' : ' '* • !

\
•
vi-"--

•

•* ,,J

Honneste^»wrt^us»tine vrrr&en vergogne. •

Celui de la ballacle d^Amour I i

} '^
Qui n'a amouj^^^iMl n'a rien* i

Nous choisissfaiS £artrti efes
1

BifHades delfe qui est

consacree a 1'honheur : /
, m .,, j t

Haul tr&or es^T&tiri&tf'dfe noblesse

,

i

Son espargne, sa pieMtob tichesses ' '

Et ce qu*ito cueur ht&le doit desfteri '

'

r

Son seur conduit, s^jgpd^^i^paa^^e,/ ,
-» .-•

Sonrecwnfort^^oapl^isi^.s^.lipss^it.i . ' j\< .!-•/'*

Et le miroour la oil %& ;$ofo mnfy n[ -
;

I

Rien ne fK^mM/uaj tofln^^ -."»
<

>

S'il aime honneur, jamais il n'aura honte,

j >;: 1J(
^r^'^lattenitiaiifisatdtresflwnibnte/ j«„ j'

.

. ( Qui Va hotttoary iost deehfet sa haultesse , ' i
r

Et mespris fait son pouvoir deffiner. .
5

r

Ou honneur fault, perd son nom gentillesse.

(') De La Rue, Essais sur les Trou^fcres , t. &
} p. ;243.

'Ii;

t
XV
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Car vergoigne, vikwiiie; 6t rtid&s£,' 1 '' th - •- u "

Font cueurgentil fremipftt sousjirmi '» •• i J

On nepeut plus ung Iwp cueur a^epr,,,
, |,, in.,;>

Que faindre honneur, qui rhomme a verty dompte :

Car c'est le bien qui les autfressiirmohle.

Oil honneur est, tort et injure cesse

C'est le chemin pour venir a prouesse , ; . '
,

(
,,

Qui fait l$s bons a bault estat tirer, ::.,'-'»
ki Et niet en eulx attrempfce iiesse';

'

'

; Ctotirtoispatlerfettoyale prrimessey f
' •

,

%

i (>^an^varier» oba»celer, ne virer^ {.. <
;

' :, \, r\

Trop mieulxvauldroitsoy^ouffririnartire^ •

• '

f
1

(iu'avarice sur Thonneur d'omme monte :

; iaMest Wtiieh qui les atfttrfcs Wmonte. ;!

Qui garde honneur oh le doit honnorer,

Nobles hommes ten& ^n ^luW grant ccfnftpte /
'

'

'
!

QiwdethreJ5or.qilepui8Wzi)rocurei:;'.
;

'

! , : m I

Car c'est le bien qui les aultwjs .surmonte.

,

I( m

Cependant la verve patribliqiie de Chartier rftait
fI

fc

apparent endorarie. Elle se riveilla k la houvrille

de fa violation de la tr&ve de TWs et dii sad

de Fougferes. Le pillage des £gli$es, le massacre

des bburgeois t le viol des femmes commis en pleinfc

paix par les soldats du roi d'Angleterre exalt^rent

une derni^re fois ('imagination du poete. Sous latere

de Ballad de Jcmqtiw$i> ^U.^mpfOiw^'n^^t^^vatH

devilfe !en vingtetmr couplets. Chacaii de e<« conpl^

s<J termine par un proverbe mena^nt/ p^r lSquietit

aunonce aiix ennemis de 1$ France leur perte et leiu;

expulsion prochaitoev >*. i, , .•»

Qm trop eubrasae mal eU^inA. i, . .^ .

: fantgrattech(ie(irequett»l'!gi8i. " '••'•• a

Digitized byLjOOQIC



— 40 —
II n'est chance qui ne retour#& , ,

Tel cuide vivre qui se meurt. ; ^

Grand orgueil esttantdimue.
:

A la parfin vainct vgrite.

La fin de guerre est a doubter.

leur repfete-t'-il.

Ces predictions, en effet / cjeyaient incessanpmenl

s'accomplir, mais il ne jfut pas donne a 1'tkrivain pa-

triote de jouir du succ&s des amies de son roi. II

avait pleur£ sur le
:

d&astre d'Azhicoiire, il ne put

chanter la victoirs de ForDjMgny. II mouxut en 1449,

un an au plus avant cette bataille, qui reintegra la

Nonnandie dans Yui\\t£ fran$ajse.

Le lieu et l'lpoque de la mort d'Alain etaient rest^s

inconnus jusqu'au iviri* sifccle , lorsqu'un antiquaire,

nommig de S^int-Qjienlin de Rejmerville, d<*couvrit son

tpmbeau dans l'^glise de Saint-Antoined'Avignon,.

L'inscriptipn qui avait disparu sous le bacjigeon d&*

1762, lorsque d'Expilly donna son premier yolpme.

<Ju D'ictionnaire gtographique de la France , a M
ipcueillie par.ce g<5ographe (*) :

(*) M. de Puibusque, dans un article recemment public par Te

Plutarqne francais, semble ignorer I'existence de cette inscrip-

tion* ce qui lui a fait commottre plusteurs erreurs graves. 11 a gra-

tuitement suppose qu'Alain avait v6cu sous Louis XI ; il avance

encore que les po£sies amoureuses de cet icrivain n'ont ei& com-

poses qu'aprfcs les dern&res conqu&tes de Charles VII, c*4st-a-

dire quand le poete aurait eu plus de soixaote et dix, ane. M. de

Puibesque commet une autre erreur en faisant assister a FentrSe de

Charles VII dans Paris, le 4noVemtee 1437, Jeanne tfAhrc, dont,

au su de tout le monde, le supplice eut tteu le 31 mai 1431.
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HIC JACET, i

Virtutibus insignis , , l(M .

Scientia et eloquentia clarus,
;

Alamis CuAftTiER.
'"'

ExBajo$i6inNorroamanattts, ;
: >r i

Parisiensis archi-diaconus et consiliarius

,

,

Regio jussu

Ad imperatorem multosque reges ; .

Ainbasciator saepius transmissus,
;

Qui libros varios stylo elegantissimo
, :

Composuit,
: *

i

.' Et tandem obdormivit in domino

In hac Avenoniensi civitate,

Anno Dpmini M. GCCC. XLIX.

Du vivant meme de maitre Alain et apres sa moft

on lui attribua une foule d'ouvrages : I'Hdpital d'a~

mow, la Plainle de ScriM^Val&ntin, la Pastourelle

de Granson, la Contre-Darhe Sans-Merci, le Psau-

tier des vilains , \e Dtbat du coeur et de I'ceil, Ja

Destruction de Troye , le Miroir de %nort 9 etc....

Nous n'avofis a nous occuper d'aucun d'eux. II se^ait

efacorie inutile de chdrther a prouver que la traduc-

tion d$s Nuits Qttiques , d'Aulu-Gelle , la Flew de

Belle Bhitorique , et les traites sur le Feu d'Enfer

et sur les Ailes des Chirubins, sur lesquels la pseudo-

Glotilde de Surville diverse le fiel de §e$ epigram-

raes, ne sont jamais sortis de sa plume. Ces ecrits ou

plulot ces litres y sont tout aussi apooryphes que les

vers qui les attaquent (*).
. /

- {') A propos tie ces epigrammes de la pretendue CloWde de

Surville, l'editeur du Iar4inSa{utoir>efaJean Jdret, a cru devoir

daps sa preface leur dowier les qualifications de plates et ridicules

boutades. « Nous sommes bien ajse, continue-t-il , do trortver ici
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Alain Chartier laissa riii ftls bbmme Simon. Ce fils

fut avocat au parlemeritde Paris e.t eut une nom-
breuse posterile qui ne tied pas encore <5teinte. L'an-

cien president dw conseil des tititiisttes , M. Mote,

» l'occasion de le dire, no fut-ce que pour Pacqpit de notre cons-

» cience, Non ! il les* impossible d& reunir >lus/ae fatras et d'ab-

» surditesde toutetiatnfe, en detrx voiumes, et nous ne croyons

» pas qu'il soit possible d'Abuser de la bonne foi
1

publique avec

> plus d'impudence. Pour nous, cette ceuvre, ou plutdt cet amal-
» game de mots incohetents et dt&ordants, est une platitude litte-

» rairesans exemple

,

! un nienson^e tellement colossal , quequi-

> conque aura la moindre habitude des"manosctits de cette epo-

* que, ne sent pas un seul. instant dupe de cette grossiere super-

» cherie, qiii n'a d'autre caractfcre a nos yeux que celui d'une

^spdculaUbn dkrbolique.*
!

Tout en readanf justice au patriotisme de M. Luthereau, qui lui

fait defendre avec tant d'energie le poe^ebayensain, Alain Char-
tier, noiis nepartageons pas son indignation.

'Les editeurs des po6sies de Clotilde de Surville , Vanderbour^

et Charts Nodie*, etaient des hommes simples et bons. £n se per-

mettant un pastiche que/ pons regardons comme fort innoeent,

nous youlons bien crojre qu'ils n'ont point fait une s^culatio^
i

diabolique. Tous les hommes de gout ont lu et relisent Cloiilde.,

M. Viliemam declare que ses podsiessont charmantes (Tableau

d$ taliUejraturddumoyen agtf , t. 2, p, 239), et M. SamteBeuw
ne trouve que celles d'Andre Chewier a qui lee comparer

»
(Ravue

-

des DeuxrMondes, l er novembre 1841). m
:

~t£eu m'importe de savoir Tauteur des vers de Clotilde de

> Surville, ditM.Midhelet (P. 324, t. 1«* de son flistoire de
:

> France), il&ewftit pour les croire admiralties de savoir que

» Lamartine, tres-jeune , les avait refeenus paj* coeur, » ;

Apres ces grands noms qu'il nous soit permis de citer celui de

nofcre savant et< modeste professeur caennjis, M. Frederio VaiU-

tto; iletaitaussiban^anliquaire qu'excelleiit litt^riateur ; ub des

preniier$i il avait; fbconnu les aqachronismes et les emurs 4fa

livie pabtie par M. Vanderbourg, pourtant il avail fait de Clotikte
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est le descendant de Marie Ghartier, mere dfcWIlfisfre

Mathieu Mple. ,''.
'" ."

,/ '[[
'

'

it
\

"
'.

J
['

, j ,

bibliographic: ,/: -..»

in /

rUu«

Mannscnis.
i -.., ;>

iltexi^ouB-^fl-graiidiiKMmhrede manusorits ctes dtavres cPA-

lain Chartier. Nous signalerons seulementf oeux' que tfous aVoife fltt
:

eiudioret qui appartiennent a ia BifeHoth^e natiMale ) ce iortt

:

• : i

°

4

lJn
:

triagnh'ique vdfume in-fa " raaximo
"

t

'
velih , deux colonnes

,

miniatures, vignettes et initiates. xvp siecle, n° 6796, ancien n° 25$ jlu

fonas Colbert.
"' il1 ' ,:

"''
::

"; '

J Z
* '

"
'

w "''M
'.

3*TJwvol. m-f^arVoVelin,'n° 72!$ *: Kvre de resperance, xv'sjeclc.

S*tJn vol.'iii-* magno v^llti,' n* 721.") M , fonds Colbert, n° 2258 ,

xVi* slfccteJ ' '

j ''
'

' ' ' ' '"'_''
'

'*'

[

"*"
•

«
"

^

' ' •
'- i

LaBibtioih^que nationale possede encore un autre manuserM avecde$

notes que Ton cioit etre del la main m£me d'Alain Chartier. , .

On cite aussi un in-4° velin, de la Bibliolheque Mejanes, a Aix.

[. Les faIts maistre AfiAiu Charetier, nptaue et secretaire du ^oi

Cnarles'Vfc Farisj Pierre lie Caron, i48g, 2 tomes ; l vol. in-f° goth.

a deux colbnnes.

'ff'tits FAisMAJSTRjB Alain Ghartier. Paris
j,

Pierre Le Caron

(sans date),':* tomes ; i vof. in-i*" gotn. a deux col. ,'

III. S ENSUrUENT LES FAITZ DE MAISTRE ALAIN ChARTIER, CONTE-

nant ensoy douze livres. Paris, Michel Le Noir,'t5i4. petit in-4°

gotn. A aetax coldnnes.

IV. Sensuiuent les faistz, etc. Paris, Michel Le Nob*, 'i5i4, in-4°.

unde 1

se$Hvresifavferis:

. Dans sfescdOTsIl
f

cm titairidfe' lMqu1Sa4&
i>

cttatiotis-j m\t citait^pliis sbtiverit eticoire darts ses causeries avec

'

nous*, S& 614W.
k

!

'

Quand bien mfeme les poesies, de Clotilda ne seraient pas ToBuvre

d'un homme de talent, nous les aimerions par les souvenirs

qu'elles nous rappellent ; nous les aimerions p^r reconnaissance

pour Tun des honinies auxquels nous devons le plus/'
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V. Sbksuyuent lbs faitz, etc Pirns , veafve Jehan Treppetiel et

Jehan Jehannot ( sans date); in-4° golh. a deux eolonnes.

YI. Les faitz et ditz maistre A lain Chartier- Paris, Philippe

Le Noir (sans date) j in-4° goth. a deux eolonnes.

"VII. Sensuyuent les faitz et dictz maistre Alain Chartier.

Paris, Philippe Le Noir, l5a5,in-4° goth. a deux eolonnes.

VIII. Les faictz et dictz de feumaistre Alain Chartier, nou-

veUement reveu et corrige oultre les precedentes impressions. Paris,

Galliot du Pre*, i5a6, petit in-f* goth.

IX. Lbs QEuvrjesfeu maistre Alain Chartier, ^tc Paris, GM-

liot duPre,
(
i529, petit in-8°.

X. Les OEyvREs de maistre Alain Chartier , toutea notmelie*-

nient reveues, etc , par Andre Dvchesne, tovrangeav. Paris, S, Thibout,

1617, in-4°.

XL La belle dame Sans Merct (sans lieu ni date), in-4°.— On,

connait trois autres Editions in-4° et une edition in- 16 de cette piece.

XII. Le bretiaire des nobles, petit in-4° goth. ( sans date ). — Le

mdrae poeme a ete imprime par Robin Foucquet, en i484, in-4°.—Une

autre Edition in-4° en caracteres golhiques, dont le titreporte la marque

de Pierre Mareschal et de Barnabe Chaussart , impriraeurs a Lyon, de

i4g4a i5i5, est a la Bihliotheque nationale.—II en existe encore une

edition in-6*° (sans date).

XIII. Sensuyt le debat de reveille Matin., fait et compose' par

maistre Alain Chartier ( sans lieu ni date }, petit in-8° goth.

XfV. Les demandes d'amours avecque les reponses , petit in-4°-.

goth. ( sans Heu ni date ).— On connaSt encore une edition in-4° de oet

opuscule, avec la marque,de Michel Le Noir, libra ire de Paris, mort en

ib'M>; et trois autres Editions in-8°, dont Tune iroprimeeaLyon, vers \55o.

XV. Le quadrilogue par Alain Chartier, in-f° a deux eolonnes

( sans lieu ni date ).
, ,.

X\ft. Le quadrilogue maistre Alain Chartier , in-^ goth. im-

press. Brugis, per Colavdum Mansion, 1477.
,

XVII Rondeavx et Ballades inedits d'Alain Chartier, publics

d'apres un manuscrit de la bihliotheque tyejapes a Ai*(p*U Ph.deChen-

neviere). Caen, Poisson. 1J346, in-16 goth. —j L'ex^cutipo typogra-

phique de ce joli petit volume a ete didgee par M. G.-S. ^lebutien.

Bajeux —Iniprimerie de St -A*«ge DUVANT fils el C e
?
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